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Tous les Etats membres disposent de données sur les évolutions de
l’occupation et d’utilisation des sols (6WDWLVWLTXHV�HQ�%UHI�7KqPH���Q���������
/HV�FKDQJHPHQWV�G¶RFFXSDWLRQ�HW�G¶XWLOLVDWLRQ�GHV�VROV�±�4XHOTXHV�PpWKRGHV�
TXHOTXHV�RXWLOV). Cette information est centralisée au niveau européen dans la
base de données New Cronos. Les premières analyses montrent une
régression continue des superficies toujours en herbe au profit
essentiellement des autres superficies. ()LJXUH��) >�@. Cependant les
méthodes d’acquisition de l'information, tout comme les nomenclatures
peuvent varier selon les Etats membres.
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Certains pays disposent d'outils plus élaborés pour appréhender les
changements d'occupation et d'utilisation du sol. A partir de 2003, l’enquête
LUCAS (enquête 2001 et 2003) et le projet CORINE Land Cover (CLC et
CLC 2000), fourniront des données homogènes sur les changements de
premier niveau2. Ils permettront aussi de développer des indicateurs de
niveau supérieur.
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L'enquête TERUTI sur l'utilisation du
territoire est effectuée en France par
sondage aréolaire à 2 niveaux. Elle
s'appuie sur 550 000 points enquêtés
chaque année. Cet échantillon
systématique étant fixe, l'évolution de
l'occupation du territoire peut-être
décrite au cours du temps ((QFDGUp��).
Des séries continues sont disponibles
pour les périodes 1982-1990 et 1992-
1999.

Sur cette dernière période, les espaces
agricoles ont perdu 720 000 ha soit une
moyenne de 100 000 ha (-0,34 %) par
an tandis que les espaces naturels et
les espaces artificialisés progressaient
respectivement de 269 000 ha et de
451 000 ha >�@. Ces soldes globaux
doivent être regardés plus en détail en
considérant les flux entrant et sortant
des espaces agricoles.

Ainsi, de 1992 à 1999, l'agriculture
française a libéré au profit des espaces
naturels près d'un million d'hectares.
Ces territoires abandonnés deviennent
essentiellement des friches, des
landes, voire des zones boisées, par
plantation ou colonisation naturelle
(7DEOHDX��). La disparition des terres
agricoles concerne essentiellement la
"France profonde", constituée de
territoires ruraux, à agriculture peu
intensive ()LJXUH��). Dans le même
temps, l'espace agricole a conquis
620 000 ha sur les espaces naturels,
en particulier sur les landes et les
friches. Sur 10 ha de ce type de terre 4
sont devenus des prairies, 3 des
cultures annuelles et 3 des surfaces
non directement productives, comme
les chemins et les haies.

Les zones artificialisées ont consommé près d'un demi-million d'ha de
terres agricoles. Elles s'étendent surtout autour des grandes
agglomérations (Paris, Lille, Lyon), le long des côtes et des grands
axes de communication ()LJXUH��). Elles ont aussi libéré 140 000 ha
de terrains vagues, dépôts zones de stockage qui ont été remis en
culture.
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Landes, parcours, alpages 393 64 145 45 … ����� -300
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TERUTI est une enquête annuelle sur l'utilisation du territoire effectuée par sondage. Elle utilise 15 500 zones
carrées de 1 800 m de côté (324 ha) réparties tous les 6 km sur l'ensemble du territoire national. Dans chacune
de ces zones une grille carrée de 36 points espacés de 300 m est matérialisée.

Les données de l'enquête TERUTI ont été exploitées de différentes façons (>�@�à� >�@). Elles ont en particulier
permis de mettre au point les 3 indicateurs suivants représentés sous forme cartographique pour l'ensemble de
la France :
• un indicateur d'occupation majoritaire
• un indicateur d'organisation spatiale
• un indicateur d’évolution temporelle

Pour calculer ces indicateurs, les 550 000 points d’enquête sont regroupés en trois catégories (naturel, agricole,
artificiel). Chacune des grilles de 36 points constitue une unité paysagère. Elle sera cartographiée par un pixel
colorié en fonction de la valeur de l'indicateur considéré.

• Pour l'indicateur d'occupation majoritaire, une grille a une occupation majoritaire si plus de 50% de ses
points appartient à un type d'occupation donné.

• Pour l'indicateur d'organisation spatiale, on détermine pour chaque grille, selon une méthode statistique qui
s'appuie sur les matrices de cooccurrences, le nombre de voisinages entre les 3 classes. Suivant les
voisinages dominants, le caractère homogène ou hétérogène de l'occupation du sol pour chaque grille est
défini et un type d'organisation spatiale proposé (espace fermé, lisière, espace mité, espace ouvert …).
Cette méthode a un faible seuil de sensibilité et permet de détecter de faibles changements d'occupation du
sol.

• Pour l’indicateur d’évolution, des évolutions-types sont définies en fonction de l’évolution des fréquences et
de l’homogénéité des trois composantes. Ici l’homogénéisation d’une zone naturelle est une « fermeture »
(contexte forestier), celle d’une zone agricole une « ouverture », celle d’une zone artificialisée une
« urbanisation ». L’hétérogénéisation d’une zone agricole par augmentation de l’espace naturel est une
« déprise », par l’espace artificiel un « mitage ».



� 6WDWLVWLTXHV�HQ�EUHI — Thème 5 — 5/2002 ————————————————————————— A

&KDQJHPHQWV�GHV�©�KDELWDWV�PDMHXUV�ª�HQ�*UDQGH�%UHWDJQH

Le Countryside Survey 2000 (CS2000) permet de
dresser la matrice des changements d’utilisation du
sol pour les "habitats majeurs" de Grande-Bretagne
(7DEOHDX��). L'évolution des milieux semi-naturels3

permet de dresser un constat environnemental >�@.
Ces milieux couvrent plus d'un quart de la superficie
de la Grande-Bretagne en 1998 (26 %) et plus de la
moitié de celle de l'Ecosse (54 %).

Les nombreux changements d’utilisation ont eu lieu
entre SUDLULHV� DPpOLRUpHV et WHUUHV� DUDEOHV� HW
KRUWLFROHV (1,15 Mio ha). 85 % des changements des
WHUUHV� DUDEOHV� HW� KRUWLFROHV, et 63 % de ceux des
SUDLULHV� DPpOLRUpHV se soldent par la transformation
de près de 120 000 ha de SUDLULHV� DPpOLRUpHV en
WHUUHV� DUDEOHV� HW� KRUWLFROHV. Cette disparition est
compensée à plus de 95 % par l’amélioration de
SUDLULHV� VXU� VRO� DFLGH. Cependant, les SUDLULHV
DPpOLRUpHV� diminuent globalement de plus de
100 000 ha, 45 000 ha sont transformés en SUDLULHV
VXU� VRO� QHXWUH, 17 000 ha en ]RQHV� KXPLGHV, mais
surtout 40 000 ha en FRQVWUXFWLRQV�HW�MDUGLQV.

Si 100 000 ha sont concernés par les changements
d’utilisation entre SUDLULHV�VXU�VRO�DFLGH et WRXUELqUHV,
ces changements sont équilibrés et leur solde est
nul. Globalement, les SUDLULHV�VXU�VRO�DFLGH diminuent
de plus de 150 000 ha entre 1990 et 1998 (-11 %)

malgré la conversion de 25 000 ha de IRUrWV� GH
FRQLIqUHV et de 10 000 ha de ]RQHV�j�EUX\qUHV. Outre
leur amélioration, 14 000 ha deviennent SUDLULHV� VXU
VRO� QHXWUH, et leur transformation en IRXJqUHV
(27 000 ha) ou en ]RQHV� KXPLGHV (17 000 ha)
amplifient la disparition des SUDLULHV�VXU�VRO�DFLGH.

Les utilisations les plus stables sont :

- les surfaces en eau (97 % à 100 %), définies par
leur seule occupation,

- les IRUrWV et les WRXUELqUHV (93 %),

- les IURQWLqUHV� HW� pOpPHQWV� OLQpDLUHV (92 %) et les
FRQVWUXFWLRQV� HW� MDUGLQV� (96 %), structurantes
dans le paysage.

En superficie relative, les ]RQHV�KXPLGHV augmentent
de 22 % (près de 100 000 ha). Peu de disparitions
sont observées alors que 63 000 ha de SUDLULHV et
25 000 ha de WRXUELqUHV deviennent des zones
humides. Si la superficie des URFKHUV�� FDUULqUHV�
JURWWHV augmente d’un huitième, l’importance des
superficies totales concernées est faible (7 000 ha).

Toujours en valeur relative, les SUDLULHV� VXU� VRO
FDOFDLUH diminuent de 18 % quasi exclusivement au
profit d’autres types de prairies.

Utilisations polarisantes % ha changement
Utilisation du sol 1ère 2ème 3ème 1er 1er+2e+3e

Terres arables & hort. Prairie améliorée Prairie sur sol neutre Forêt (feuillu…) 88,5% 96,0%
Prairie améliorée Terres arables & hort. Prairie sur sol neutre Prairie sur sol acide 63,3% 86,8%
Prairie sur sol neutre Prairie améliorée Terres arables & hort. Zones humides 54,4% 74,9%
Prairie sur sol calcaire Prairie améliorée Terres arables & hort. Prairie sur sol neutre 51,3% 86,7%
Inconnu Prairie améliorée Prairie sur sol acide Constructions et jardins 48,4% 75,0%
Tourbières Zones à bruyères Prairie sur sol acide Zones humides 37,2% 83,1%
Constructions et jardins Prairie améliorée Prairie sur sol neutre Forêt (feuillu…) 36,4% 73,9%
Rivières et ruisseaux Eau stagnante &canaux Prairie sur sol acide Zones humides 35,5% 67,7%
Zones à bruyères Tourbières Prairie sur sol acide Fougères 33,7% 82,4%
Fougères Prairie sur sol acide Zones à bruyères Forêt (feuillu…) 31,2% 72,1%
Toutes 54,0% 79,8%

Ne sont ici représentées que les utilisations pour lesquelles les trois destinations préférentielles représentent plus de 2/3 des changements.

Source : matrice des changements (Tableau 3, DETR)

7DEOHDX�����SRODULVDWLRQ�GHV�FKDQJHPHQWV�G¶XWLOLVDWLRQ�GX�VRO

Certains changements sont très SRODULVpV, c’est-à-
dire qu’ils se font préférentiellement vers des
utilisations déterminées. Ainsi cette polarisation est
caractérisée par l’importance de la principale
nouvelle utilisation dans les changements d’utilisation
des sols d’une catégorie donnée (7DEOHDX��).

C’est le cas des échanges entre WHUUHV� DUDEOHV� HW
KRUWLFROHV et SUDLULHV� DPpOLRUpHV. Les seuls
changements avec la principale utilisation concernée
représentent plus de la moitié des échanges totaux.
Ceci souligne la pertinence de la nomenclature
choisie pour leur mise en évidence.

��/HV�©PLOLHX[� VHPL�QDWXUHOV�ª� FRPSUHQQHQW� OHV� SUDLULHV� DFLGHV� HW� FDOFDLUHV�� OHV� ]RQHV�KXPLGHV�� OHV� WRXUELqUHV�� OHV� VXUIDFHV� HQ�EUX\qUH� HW
DMRQFV�HW�OHV�VXUIDFHV�HQ�IRXJqUH�
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5,9

6,0

37,3

170

� � � � �

3,6

19,6

1,1

1,6

8,3

0,7

0,1

0,2

-

0,2

8,3

1,5

-

0,4

� � �
569,5

303,1

275,4

266,5

+8,8

53,2

48,3

46,8

+1,6

P
rairie am

éliorée

18,1

8,4

10,1

516,3

� � � � � �

125,0

11,1

123,5

7,4

1,2

24,2

0,7

1,0

0,1

-

1,7

6,7

0,8

-

0,9

� � � � � �

5538,6

4578,2

857,2

960,3

-103,1

82,7

15,5

17,3

-1,9

T
erres arables et horticoles

4,1

0,5

4,3

� � � � � �

634,6

28,7

2,2

10,2

1,3

-

1,0

-

0,0

-

-

0,4

5,6

0,0

-

0,9

� � � �

5246

4639,1

693,8

606,9

+86,9

88,4

13,2

11,6

+1,7
F

rontières et élém
ents linéaires

2,5

3,2

� � � � �

2,6

5,0

8,0

0,2

0,0

0,2

0,0

0,1

0,1

0,0

0,1

-

0,0

2,3

0,0

-

-

� � �

502,2

462,8

24,3

39,3

-15,2

92,2

4,8

7,8

-3,0

F
orêt de conifères

13,4

� � � � � �

0,9

1,6

7,9

2,4

0,4

8,7

7,1

20,3

2,0

15,0

0,0

-

-

0,5

0,1

0,2

-

-

� � � � � �

1369,3

1279,6

80,5

89,7

-9,1

93,4

5,9

6,6

-0,7

F
orêt (feuillu, m

ixte, bosquet)
� � � � � �

26,8

12,1

27,1

26,2

22,0

0,7

15,3

14,7

4,2

4,1

2,9

0,2

0,2

-

0,1

14,1

0,1

-

0,3

� � � � � �

1364,0

1272,2

171,1

91,7

+79,4

93,3

12,5

6,7

+5,8

Total 1990

Stabilité

Apparition (1)

Disparition (2)

Evolution (1) – (2)

Stabilité

Apparition (3)

Disparition (4)
Evolution (3) – (4)

                  Occupation du sol 1998 

Occupation du sol 1990

Forêt (feuillu, mixte, bosquet)

Forêt de conifères

Frontières et éléments linéaires

Terres arables et horticoles

Prairie améliorée

Prairie sur sol neutre

Prairie sur sol calcaire

Prairie sur sol acide

Fougères

Zones à bruyères

Zones humides

Tourbières

Etendues d’eau stagnante et canaux

Rivières et ruisseaux

Milieux montagneux

Rochers, carrières, grottes

Constructions et jardins

Milieux côtiers

Mer

Inconnu

7 2 7 $ / � � � � �

Source DETR

1000
ha

%
du total 1990

7DEOHDX�����0
DWULFH�GH�FKDQJHP

HQWV�GHV�KDELWDWV�P
DMHXUV�GH�*

UDQGH�%
UHWDJQH��\�FRP

SULV�OHV�P
LOLHX[�VHP

L�QDWXUHOV�
�HQWUH������HW������������KD�
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(Q�6XLVVH�DXVVL�OHV�WHUUHV�FXOWLYDEOHV�SHUGHQW�GX�WHUUDLQ

Une comparaison de la superficie
1979/85 avec celle de 1992/97 a
permis pour la première fois de
percevoir avec précision les
changements d’utilisation du sol en
Suisse ((QFDGUp��)� >�@. En douze
ans, les surfaces d'habitats et
d'infrastructures ont augmenté de
13,3 % (+ 327 km²). L’ampleur de
ce phénomène varie cependant
selon les régions : il est plus
marqué sur le Plateau4 à forte
densité de population. Ce sont
surtout les constructions liées à
l'habitat avec le développement de
maisons individuelles (+25,4 %) et
les aires industrielles qui ont connu
un développement significatif. Le
pays était déjà doté d'un réseau
conséquent de voies de
communication, leur superficie a
moins progressé (+9,6 %).

Les terres cultivables, qui couvrent
36,9 % du territoire suisse, ont
reculé de 3,1 %. Ce recul s'explique
en grande partie par deux phéno-
mènes distincts ()LJXUHV���HW��) :
un recul des terres cultivables par
artificialisation en zones d’habitat
permanent (-285 km²) et un
abandon d’alpages en montagne
(-179 km²).

Malgré les dégâts dus à des catas-
trophes naturelles sur de larges
étendues qui ont ensuite été réha-
bilitées, les forêts ont légèrement
progressé (+1,4 %). La grande ma-
jorité de ces boisements (86,8 %)
s'est réalisée spontanément. Les
afforestations planifiées concernent
surtout des versants escarpés à
protéger des risques naturels.

Les surfaces improductives couvrent 10 526 km² et ont diminué de
15 km² (-0,15%). Cette stabilité apparente est le résultat de
2 phénomènes : la transformation de prés et pâturages alpestres en
zones improductives (+159 km²) et la transformation de zones
improductives (souvent des surfaces de friches agricoles) en forêts
(-174 km²). Pour l'ensemble de ces zones improductives, l'intervention
humaine se concentre sur 0,2 % de la superficie (paravalanche,
protection contre les crues…).
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Afin de réaliser les cartes nationales, l'Office Fédéral de la Topographie réalise une couverture photographique
aérienne panchromatique (échelle 1/13 000) de l'ensemble du territoire suisse en 6 ans (1992 à 1997 pour la
dernière couverture). L'Office Fédéral Statistique (OFS) utilise ces mêmes photographies pour déterminer
l'utilisation du sol en Suisse. A l'aide d'un modèle numérique de terrain, on superpose aux quelques 2 900
photographies, un réseau de points équidistants de 100 m gravés sur transparents. L’OFS détermine alors
l’utilisation du sol de chaque point et lui attribue le code à deux chiffres correspondant à l'une des 74 catégories
de la nomenclature. Lors de l’examen de surfaces d’habitat, d’infrastructure et agricoles, on tient compte en
priorité de leur fonction. Pour les surfaces boisées et les surfaces improductives, l’occupation du sol est par
contre privilégiée. Chacun des 4,1 millions de points est qualifié deux fois par observation stéréoscopique. Des
vérifications sur le terrain ont lieu pour les points litigieux. Des images satellitales peuvent être utilisées, en
particulier pour les forêts.

Les transparents, marqués du code d’identification de chaque point, sont saisis dans le SIG de GEOSTAT, le
service fédéral des données spatiales. Un procédé similaire a été appliqué pour le relevé 1979/85, il est ainsi
possible de déterminer pour chaque point les changements d’utilisation du sol. Le maillage très dense du réseau
permet toute sorte d’exploitations ; les analyses peuvent se faire au sein de zonages administratifs ou
géographiques (bassins versants, sites marécageux…).
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